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Au début du XVII   siècle, les com po si tions poé tiques nou velles ne se
pu blient pas en re cueil d’au teur, mais en re cueil col lec tif. Après les
guerres de Re li gion, pé riode peu pro pice à la créa tion lit té raire, le
genre édi to rial du re cueil consti tue pour les li braires une va leur sûre.
Aux poètes, il offre la pos si bi li té de se faire connaître 1. Ces com pi la‐ 
tions poé tiques, dont le vo lume peut s’éle ver jusqu’à 1 000 pages, vont
s’im po ser jusqu’en 1630 comme le mode de pu bli ca tion ma jeur de
pièces poé tiques in édites, pour connaître un deuxième essor dans les
an nées 1650 et 1660.

1 e

Ce sont (ma jo ri tai re ment) des pièces in édites d’au teurs en core en vie
qui ali mentent le ré per toire des com pi la tions. Vé ri tables re vues lit té‐ 
raires 2, elles re flètent l’ac tua li té poé tique du temps. Dans la me sure
où le ré per toire ne se re nou velle tou te fois ja mais en tiè re ment d’une
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pu bli ca tion à l’autre, le re cueil in vite le lec teur à lire et à re lire cer‐ 
tains mor ceaux et consti tue, par tant, une source pré cieuse pour faire
une his toire du goût poé tique do mi nant de son époque.

Comme l’ont mon tré les tra vaux d’Em ma nuelle Mortgat- Longuet 3, au
cours des XVI  et XVII  siècles se dé ve loppe pro gres si ve ment une pen‐ 
sée dia chro nique de la lit té ra ture fran çaise. Dans ces pre miers écrits
d’his toire lit té raire (par fois pu bliés, eux aussi, sous forme de re cueils),
les ré dac teurs pro posent un échan tillon de mor ceaux à lire, à re lire, à
re dé cou vrir.

3

e e

S’ins taure alors une ten sion entre l’ac tua li té poé tique re flé tée par les
pu bli ca tions contem po raines et le re gard ré tros pec tif du « siècle de
Louis le Grand  », friand de chefs- d’œuvre et de mo dèles na tio naux.
Quel est donc le rôle qui re vient au re cueil col lec tif d’abord dans la
dif fu sion, puis dans la trans mis sion de l’ac tua li té poé tique sur le court
et le moyen terme  ? La revue lit té raire peut- elle se trans for mer en
ré per toire de mo dèles poé tiques ?

4

Dans cette pers pec tive, nous nous in té res se rons d’abord aux re cueils
dans leur en semble avant d’in ter ro ger le rôle du nom d’au teur – qui
n’est d’ailleurs pas tou jours in di qué –, puis celui de cer taines pièces,
dont les plus connues du début du siècle.

5

Où trou ver les meilleurs mor ‐
ceaux ?

Ces re cueils qui ont fait l’ac tua li té…
À l’aube du XVII   siècle, constate Jean Vignes, le re cueil col lec tif de
poé sies est à même de concur ren cer le re cueil d’au teur 4 qui était le
mode do mi nant de la pu bli ca tion poé tique au XVI   siècle. Mais ce
contexte édi to rial n’est pas ré ser vé au pre mier XVII   siècle. Jusqu’à la
fin du siècle, voire au- delà, les com pi la tions consti tuent une part im‐ 
por tante du mar ché édi to rial de la poé sie.

6 e

e

e

Les pages de titre d’ou vrages comme les Fleurs des plus ex cel lents
poëtes de ce temps (Bon fons, 1599), le Par nasse des plus ex cel lens
poëtes de ce temps (https://numelyo.bm-lyon.fr/f_view/BML:BML_00GOO010013

7001100732598) (Ma thieu Guille mot, 1607) ou le Nou veau re cueil des plus

7

https://numelyo.bm-lyon.fr/f_view/BML:BML_00GOO0100137001100732598
https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k715361?rk=21459;2


Du « ramas de diverses poësies » au « recueil des plus belles pièces ». Dynamiques de compilation,
dynamiques de canonisation dans les recueils collectifs de poésies au xviie siècle

beaux vers de ce temps (https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k715361?rk=21459;2)

(Tous saint Du Bray, 1609) pro clament l’ex cel lence des au teurs ou des
mor ceaux réunis. Or, comme pour tout pro duit com mer cial il y a cer‐ 
taines pu bli ca tions qui re tiennent tout par ti cu liè re ment l’at ten tion
des lec teurs. Aussi est- il né ces saire, s’il s’agit de faire l’his toire du
goût poé tique ou, du moins, du goût poé tique do mi nant, de trou ver
d’abord ces re cueils qui « ont fait l’ac tua li té », qui ont mar qué les lec‐ 
teurs de leur temps pour les confron ter, en suite, à ceux qui, au mo‐ 
ment où se mul ti plient les his toires de la poé sie fran çaise, vers la fin
XVII  siècle, ont été per çus comme étant les plus re pré sen ta tifs de leur
époque.

e

Les com pi la tions poé tiques se consti tuent fré quem ment en sé ries et
re prennent (au moins par tiel le ment) le même titre d’un vo lume à
l’autre. Aussi trouvons- nous au début du siècle plu sieurs vo lumes
sous le titre Les Muses ral liées (M. Guille mot, 1599-1607) ou Les Dé‐ 
lices de la poé sie fran çoise ou (nou veau) re cueil des plus beaux vers de
ce temps (Du Bray, 1609-1620). De ve nant ainsi des « en seignes de pa‐ 
pier 5 », ces titres sont cités dans cer tains textes contem po rains qui
en font la cri tique. En 1659, la pré cieuse ri di cule Mag de lon veut par
exemple in vi ter dans son salon pro vin cial « tous ces Mes sieurs du Re‐ 
cueil des Pièces Choi sies 6  », fai sant ainsi état de la no to rié té des
Poësies choi sies de Mes sieurs Cor neille… qui pa raissent dans ces
mêmes an nées chez le li braire Charles de Sercy (1653-1660, 5  vol.).
Une quin zaine d’an nées plus tard, Sorel érige ce re cueil en mo dèle
dans sa Bi blio thèque fran çoise (https://catalogue.bnf.fr/ark:/12148/cb31385530

6) :

8

Quelques autres en core mé ritent qu’on parle d’eux pour la beau té et
la di ver si té de leurs Ou vrages. Que ne dirons- nous point de M. de
Ben se rade, qui du rant plu sieurs an nées a fait des Vers si conve nables
et si justes pour toutes les oc cur rences de la Cour, et qui en fait de si
ga lants et de si na tu rels pour ses propres aven tures ? […]. Voyons
après les six ou sept Vo lumes des Poé sies choi sies, qui sont des Ou ‐
vrages d’Au teurs que je n’ai pas tous nom més, les quels sont fort es ti ‐
mables. On n’a qu’à consul ter ces Livres- là pour voir qui sont ceux
qui font bien des Vers au jourd’hui ; On trou ve ra qu’il y a des Dames
en ce rang qui sur passent beau coup d’hommes dans ce genre
d’écrire 7.

https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k715361?rk=21459;2
https://catalogue.bnf.fr/ark:/12148/cb313855306
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Fig. 1. Ex trait de la table du t. I des Sen ti mens d'amour. BM Lyon, 345543.

Cer tains re cueils, on le voit, sont ré pu tés pour conte nir les pièces de
« ceux qui font bien des Vers », pour re prendre la for mule de Sorel.
Les textes réunis se dis tinguent par leur ex cel lence.

Des livres dans les quels il fait bon citer
Le titre des Poësies choi sies de Sercy re vient dans les Sen ti mens
d’amour tirez des meilleurs poetes mo dernes (https://bit.ly/3mdisDq) de
Cor bi nel li (Bar bin, 1665, 2 vol.). Dans ce re cueil de lieux du dis cours
amou reux, la source des frag ments est in di quée par un nom d’au teur
ou par la men tion « Poësies choi sies » ; le titre de la com pi la tion rem‐
place lit té ra le ment le nom de l’au teur :

9
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Quelque trente ans plus tôt, c’est sur tout la série de re cueils pu bliés
chez Tous saint Du Bray (1609-1630) qu’on al lègue comme prêt- à-citer
de qua li té, comme l’at teste l’exemple de Jean- Pierre Camus. Évêque
de Bel ley, Camus est l’au teur de nombre de fic tions nar ra tives dé‐ 
votes, dans les quelles il in sère, comme le font ses contem po rains, des
poé sies. Mais se trou vant lui- même peu de ta lent pour l’écri ture poé‐ 
tique, il pré fère se ser vir des poèmes des autres, qu’il puise, comme il
l’in dique dans plu sieurs textes li mi naires, no tam ment dans le re cueil
de Du  Bray. On lit ainsi dans «  L’ins truc tion au Lec teur de Par the‐ 
nice » (1621) :

10

Et quant aux Poësies, j’ay ce mot à te dire, mon Lec teur, qu’elles se
peuvent dis tin guer en quatre classes ; il y en a d’em prun tees de ces
beaux es prits de ce siecle, dont le Re cueil est assez com mun, celles- 
là sans doute sont les meilleures, bien que rares et peu fre quentes : il
y a des tra duc tions des an ciens Poëtes de nostre façon, où le sen ti ‐
ment est fort, mais l’ex pres sion, comme nostre, mi se rable ; il y a des
imi ta tions, où pour cor ri ger le sens qui es toit pro phane, nous avons
esté contraincts d’al te rer les pa roles ; il y en a de nostre Genie, et
sont les pires, car que peut pro duire que de trouble et d’im par faict
une veine, non seule ment in culte, mais ne gli gee, mais mes pri see 8.

Étant donné que Camus pa ra phrase le titre et le pé ri texte des De lices
de la poësie fran çoise ou re cueil des plus beaux vers de ce temps 9, la ré‐ 
fé rence à ce re cueil pré cis est nette. Elle est évi dente dans l’« Éloge
des his toires dé votes » qui clôt l’Aga thon phile (Paris, Chap pe let, 1623),
dans le quel l’au teur re vient à nou veau sur la pro ve nance des pièces
poé tiques in sé rées :

Il y a plu sieurs autres grandes pieces de Poësies es parses çà et là,
selon les oc cur rences de l’His toire qu’il m’a esté aysé d’em prun ter de
cette corne d’abon dance le Re cueil des plus beaux vers de ce temps, où
certes j’ay veu les plus belles fleurs qu’oncques mon œil ait
apperceuës en aucun par terre. Un Car di nal, et un Evesque es talent les
leurs tout à l’en trée, et y pa roissent comme deux grands astres en une
claire nuict, sans pour tant of fen cer la splen deur des autres es toilles.
[…] Ce que j’en puis dire, c’est qu’il y a des pieces tout à faict ra vis ‐
santes, et telles que si les Muses vou loient par ler, aussi bien comme
je l’ay faict, elles em prun te roient leurs pa roles 10.
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L’évêque de Bel ley va ici jusqu’à citer le titre de la com pi la tion, et sou‐ 
ligne de nou veau l’ex cel lence des textes réunis. Dans l’«  Aver tis se‐ 
ment au lec teur » de l’Iphi gène (1626), deux ans plus tard, il va de plus
pré ci ser que le re cueil en ques tion est «  entre les mains de tout le
monde 11 », fai sant état de la no to rié té qui est la sienne dans les an‐ 
nées 1620. Nulle sur prise dès lors si c’est jus te ment cet ouvrage- là qui
est en core perçu plus tard dans le siècle comme le plus pres ti gieux
de son époque, comme le confirme par exemple Sorel dans La Bi blio‐ 
thèque fran çoise :

[Mal herbe] fit peu de Vers, mais fort polis, et de son temps il y eut
beau coup de Poètes, comme s’ils se fussent ins truits à son exemple.
Il y eut Mes sieurs De Racan, Des Yve teaux, Lin gendes, Mon fu ron,
Motin, Mé zi riac, May nard, et d’autres dont quelques Œuvres sont
dans les Re cueils de Poé sie de Di vers Titres. le prin ci pal est les Dé ‐
lices de la Poé sie fran çaise, dont il y a trois dif fé rents Vo lumes, l’un
re cueilli par le sieur du Ros set, l’autre par Jean Bau douin, et le der ‐
nier par M. de l’Es toile 12.

Aussi ces textes du XVII   siècle nous permettent- ils d’iden ti fier des
com pi la tions qui ont été per çues comme des mo dèles. Cer taines
d’entre elles sont de fait re con nues, et même sur le moyen terme,
comme des an tho lo gies d’ex cel lence : la sé lec tion de textes pro po sée
cor res pond à ce qui s’est pro duit de meilleur à leur époque.

e

Le choix des au teurs : lire le re ‐
cueil col lec tif comme un en ‐
semble de mo no gra phies ?

Les « plus beaux es prits de notre
temps »

De nom breuses com pi la tions vantent sur leur page de titre le ca rac‐ 
tère ex cep tion nel des textes ras sem blés : elles contiennent les « plus
beaux vers », com po sés par les « plus ex cel lents poëtes ». Une telle
pré sen ta tion, hy per bo lique, sur prend peu, l’ap pa reil li mi naire étant
un lieu pu bli ci taire. Dans ce contexte, la ci ta tion de cer tains noms de
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poètes consti tue un ren sei gne ment pré cieux : pour qu’ils puissent at‐ 
ti rer l’at ten tion du lec teur, les poètes en ques tion ont dû jouir d’une
no to rié té cer taine. L’évo lu tion des titres des re cueils parus à l’aube du
XVII  siècle fait ainsi pro gres si ve ment res sor tir les « stars » de la scène
poé tique du mo ment :

e

Rouen, Du Petit Val, 1597 : Re cueil de di verses poe sies tant du feu sieur de

Sponde, que des sieurs Du Per ron, de Ber taut, de Por cheres, & autres non en core

im pri mees.
Paris, Bon fons, 1598 : Re cueil de plu sieurs di verses poé sies tant de M. du Per ‐

ron, que des Sieurs de Ber taut, de Por cheres, & autres.
Paris, Du Bray, 1609 (pri vi lège) : « il est per mis à Tous saincts du Bray d’im pri ‐
mer ou faire im pri mer les vers & œuvres Poëtiques, tant des sieurs du Per ron,
Ber taut, que d’autres qu’il pour ra re cou vrer »

La pré séance des au teurs nom més sur la page de titre est confir mée
par l’or ga ni sa tion des re cueils : tant les re cueils de Du Bray que ceux
des Bon fons (1598-1601) ou en core l’Aca de mie des mo dernes poëtes
fran çois (https://numelyo.bm-lyon.fr/f_view/BML:BML_00GOO01001370011005933

70/IMG00000003) de Du Brueil (1599) re groupent les poé sies, du moins
par tiel le ment, par au teur. Dans les trois cas, la pre mière place re vient
tou jours aux mêmes : Du Per ron et Ber taut.

À l’issue des guerres de Re li gion, les re cueils consacrent ainsi deux,
puis trois au teurs  : Ber taut, Du Per ron et Mal herbe (seul le pre mier
est pu blié en vo lume de son vi vant). Ce sont en core ces trois au teurs
– les seuls vi vants au mo ment de la pa ru tion en 1610 – que cite Pierre
de Dei mier dans L’Aca dé mie de l’art poëtique. À pro pos de la rime en -
ous/-oups, illus trée d’abord avec plu sieurs exemples tirés des œuvres
de Ron sard, le poé ti cien ajoute :

12

Mais pour le conten te ment des es prits qui se de lectent or di nai re ‐
ment de nou veau té : j’avan ce ray en core quelques exemples des
Poëtes d’au jourd’huy qui se sont ser vis de ceste sorte de rime. Ainsi
l’on voit la rime qui est en (oups et ous) dans un cou plet des Stances
que Mon sieur de Mal herbe a faictes sur les larmes de sainct Pierre, à
l’imi ta tion du Tan sille […] 13.

La ci ta tion d’une strophe des «  Larmes  » est sui vie de ré fé rences à
des vers de Du Per ron et de Ber taut. Quand il aborde la construc tion

https://numelyo.bm-lyon.fr/f_view/BML:BML_00GOO0100137001100593370/IMG00000003
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du verbe aller suivi d’un par ti cipe pré sent pour dé crire une ac tion en
cours, il va même jus qu'à noter que « [t]ous les Poëtes du passé ont
usé de ceste phrase : comme aussi elle est pra ti quee au jourd’huy : ce
qui se peut voir ai se ment aux vers des plus beaux ou vrages de ce
temps 14  », pour citer à nou veau des vers de Du Per ron, Ber taut et
Mal herbe.

Comme nous l’avons vu ci- dessus, ces poètes consti tuent la prin ci‐ 
pale source des in ser tions poé tiques de Camus 15. Aussi sont- ce ces
trois qui res sortent comme les vé ri tables fi gures de proue des re‐ 
cueils col lec tifs poé tiques. Quoique leurs œuvres ne soient ac ces‐ 
sibles qu’en com pi la tion, ils de viennent des mo dèles poé tiques, leur
évo ca tion dans L’Aca dé mie de l’art poé tique de Dei mier le prouve, du
moins jusque dans les an nées 1620. Par tant, leur consé cra tion ne se
fait pas, comme le note Camus, par des re cueils d’au teur, mais bien
par la réunion de leurs pièces dans des re cueils col lec tifs.

13

La donne change quelque peu avec la pa ru tion du Re cueil des plus
beaux vers de Mes sieurs de Mal herbe, Racan… Parue en 1626 et ré édi‐ 
tée en 1630, cette der nière com pi la tion de Du Bray écarte Du Per ron
et Ber taut. En af fi chant dès la page de titre une liste d’au teurs, le li‐ 
braire de la rue Saint- Jacques va consa crer par la pu bli ca tion tout un
groupe de poètes, le re cueil se cris tal li sant au tour de « Mon sieur de
Mal herbe, et de ceux qu’il avouë pour ses éco liers 16 ».

14

Pre miers re gards ré tros pec tifs

À par tir du règne per son nel de Louis XIV, des ou vrages pro po sant un
re gard dia chro nique sur l’his toire lit té raire na tio nale se mul ti plient 17.
Fré quem ment, ces textes pro posent des listes d’au teurs re mar‐ 
quables du passé. Par exemple, dans le «  Songe d’Hé siode  », in sé ré
dans Clé lie, Hé siode énonce cette re com man da tion :

15

En suite consi dère un homme de grande di gni té en France, il se nom ‐
me ra Du Per ron, il ap pren dra toutes les sciences de lui- même, […] et
sera fort consi dé ré. Il aura une grande amour pour la poé sie, […]
mais ayant tant de choses dif fé rentes qui l’oc cu pe ront, il n’en fera pas
un grand nombre.
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Consi dère un ex cellent poète, qui vivra du même temps, il se nom ‐
me ra Ber taut, […] ses vers se ront pleins d’es prit, et pleins d’amour, et
il y en aura de si beaux dans ses ou vrages, qu’en tous temps il n’y
aura point de poète fran çais si cé lèbre […] 18.

Plus loin, le per son nage pour suit :

Après cela, re double ton at ten tion, et re garde avec plai sir un homme
qui aura l’avan tage d’avoir chan gé la langue de son pays, et de telle
sorte per fec tion né la poé sie fran çaise, qu’il sera le mo dèle des plus
par faits qui le sui vront, et qu’il ser vi ra d’au to ri té à tous les poètes de
sa na tion. Il se nom me ra Mal herbe […].

Re garde en suite Mont fu ron et de Lin gendes, deux poètes qui au ront
du mé rite ; le pre mier aura un tour ga lant dans ses pen sées, et dans
ses ex pres sions, et le se cond un air amou reux et pas sion né dans ses
vers, qui plai ra à tous ceux qui au ront le cœur tendre 19.

De ces cinq au teurs, seuls Ber taut 20 et Mont fu ron 21 ont pu blié des
re cueils poé tiques de leur vi vant. Les œuvres de Mal herbe ont été
réunies deux ans après sa mort, comme celles de Du Per ron 22. Les
pièces poé tiques de Lin gendes ne pa raissent, elles, qu’au début du
XX  siècle 23. Pour ce der nier au moins, donc, les lec teurs de l’époque
n’ont accès à son œuvre que par des édi tions col lec tives.

16

e

Dans La Bi blio thèque fran çoise, Sorel re tient les mêmes noms  : il
nomme d’abord Du Per ron et Ber taut, puis Mal herbe, ainsi que ceux
qui semblent s’être « ins truits à son exemple » comme « Mes sieurs De
Racan, Des Yve teaux, Lin gendes, Mon fu ron, Motin, Mé zi riac, May‐ 
nard ». Le lec teur trou ve ra leurs œuvres « dans les Re cueils de Poé sie
de Di vers Titres 24  », Sorel sou li gnant une fois de plus le rôle des
com pi la tions poé tiques dans la consé cra tion des poètes. La liste des
au teurs qu’il pro pose pré sente de plus des points com muns frap pants
avec la page de titre du Re cueil des plus beaux vers de Mes sieurs de
Mal herbe, Racan… de 1630 :

17
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Fig. 2. Fron tis pice du Re cueil des plus beaux vers de Mes sieurs Mal herbe. Racan… de

1630. BnF, YE 11455.
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Poètes         Dé lices, 1615           « Re cueil Bar bin », 1692

Du Per ron                     26                      2

Ber taut                     48                     12

Mal herbe                     33                     16

Pu blié vingt- cinq ans après La Bi blio thèque fran çoise, le Re cueil des
plus belles pièces des poëtes fran çois, qui se pro pose, quant à lui, de
« don ner une His toire de la Poësie Fran çoise 25 », pré sente la même
sé lec tion d’au teurs. Le se cond vo lume de cette pu bli ca tion, connue
aussi sous le nom de «  re cueil Bar bin  », réunit no tam ment Ber taut,
Du Per ron, Mal herbe, Racan et May nard. Les poé sies de Lin gendes,
de Bois ro bert ou en core de Motin se trouvent, parmi d’autres, dans le
troi sième vo lume.

18

Les di vers ou vrages qui posent un pre mier re gard ré tros pec tif sur la
créa tion poé tique fran çaise du début du siècle citent donc sys té ma ti‐ 
que ment les mêmes poètes. Or, si les poé sies des « stars » du pre mier
XVII   siècle Ber taut et Du Per ron consti tuent les en sembles les plus
im por tants dans les re cueils poé tiques jusqu’en 1620 et que leur pré‐ 
séance se confirme par la place qui leur est ac cor dée – ils ouvrent les
com pi la tions  –, leur rôle s’ame nuise par la suite. En effet, dans les
dis cours ré tros pec tifs, Du Per ron et Ber taut perdent de l’im por tance,
sur tout par rap port à Mal herbe. La com pa rai son du nombre de pièces
par au teur entre le re cueil Bar bin de 1692 et les Dé lices de 1615
l’illustre de ma nière exem plaire :

19

e

D’autres poètes, pour tant très pri sés au début du siècle à en croire la
place qu’ils tiennent dans les com pi la tions, dis pa raissent même com‐ 
plè te ment 26. La deuxième moi tié du XVII  siècle pro pose une forme de
dé pla ce ment, dé pla ce ment qui, avec le temps, va aller en s’ac cen‐ 
tuant  : si l’accès de cer tains poètes au canon a par tie liée avec leur
pré sence (mas sive) dans les com pi la tions poé tiques du début du
XVII  siècle, il s’avère que cer tains re cueils ont joué un rôle plus im por‐ 
tant que d’autres. Force est ainsi de consta ter l’ef fi ca ci té de l’en tre‐ 
prise de Tous saint Du  Bray et tout par ti cu liè re ment des «  re cueils
mal her biens » de 1626 et 1630  : les au teurs qui sont pré sen tés dans
ses com pi la tions comme les plus im por tants ap pa raissent en core

e

e
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comme tels à la fin du XVII  siècle. Les dis cours ré tros pec tifs at testent
que, pour la pos té ri té, l’édi teur de la rue Saint- Jacques a du ra ble ment
évin cé ses pré dé ces seurs, pour tant im por tants. Et cette im pres sion
est ap pe lée à durer : selon Fré dé ric La chèvre, c’est seule ment « avec
Tous saint du Bray [que] les re cueils col lec tifs prennent une réelle im‐ 
por tance 27 ». Plus ré cem ment, l’étude de Béa trice Brot tier consa crée
à la poé sie d’éloge pu bliée dans les re cueils de ce li braire ré itère en‐ 
core ce constat 28.

e

« Tubes » et fi gure de l’au teur

Les pièces les plus re pré sen ta tives ou
les « tubes » du pre mier XVII  sièclee

Le re cueil col lec tif du pre mier XVII  siècle com pile l’ac tua li té poé tique.
Le ré per toire des pu bli ca tions ne se re nou velle ce pen dant pas com‐ 
plè te ment d’une pu bli ca tion à l’autre  : cer taines pièces sont re prises
pen dant un cer tain temps, tan dis que d’autres ne connaissent qu’une
pu bli ca tion unique. L’im pres sion d’un livre étant une en tre prise oné‐ 
reuse sous l’An cien Ré gime, la ré im pres sion ré ité rée d’un même texte
est un signe de son suc cès. Il est pos sible, dès lors, d’iden ti fier les
mor ceaux les plus lus du pre mier XVII siècle, les « tubes » des an nées
1600 à 1630.

20 e

e 

L’ap proche quan ti ta tive per met d’iso ler une pe tite cin quan taine de
textes ayant connu au moins huit pu bli ca tions (et jusqu’à 14  !) 29.
Parmi celles- ci, Du Per ron, Ber taut et Mal herbe tiennent, une fois de
plus, la pre mière place. Mais ap pa raissent aussi des noms d’au teurs et
des pièces que les re gards ré tros pec tifs vont en tiè re ment gom mer.
Une des poé sies les plus im por tantes du pre mier XVII  siècle, car pré‐ 
sente dans qua si ment toutes les com pi la tions poé tiques pa rues entre
1597 et 1630 est par exemple la chan son amou reuse «  Au près des
beaux yeux de Phi lis » de Cal lier 30. Cette pièce, de même que le nom
de Cal lier, ne trouvent en re vanche plus au cune évo ca tion dans les
textes ré tros pec tifs de la fin du siècle.

21

e

No table est aussi le des tin de la Vic toire de la constance de Mal herbe.
Tan tôt pré sen tée comme «  stances  », tan tôt comme «  chan son  »,
cette pièce fait par tie in té grante du ré per toire des com pi la tions du

22
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pre mier XVII   siècle 31. À cela s’ajoute la pré sen ta tion élo gieuse qu’en
fait Dei mier dans L’Aca dé mie de l’art poé tique de 1610. Non seule ment
il cite le mor ceau deux fois, mais il le dé fend contre des cri tiques
contem po raines :

e

Quelques uns ont voulu re prendre au tre fois ce pre mier vers des
Stances que Mon sieur de Mal herbe a faictes sur la vic toire de la
Constance. 
          En fin ceste beau té ma la place renduë, 
          Que d’un siege si long elle avoit deffenduë, 
Car ils di soyent que c’es toit une rude ren contre des trois (a) de (ma
la pla) Tou te fois c’est le vray que ceste re pre hen sion es toit hors de
rai son : Car ce terme est le com mun lan gage de ceux qui parlent le
mieux Fran çois. […] Parce que c’est le vray lan gage du peuple de dire
ainsi, au Louvre. etc. à la place etc.. Et aussi, à la trace, et à la nage.
Aussi, outre que l’ame de ceste phrase est le bon et or di naire lan gage
qui est usité de tous, les pa roles n’y sont pas rudes, bien qu’une lettre
sy ren contre plu sieurs fois. Et da van tage la voyelle (a) qui s’y treuve
trois fois se ga ran tit de la ru desse, à cause qu’elle est pous see par des
conso nantes dif fe rentes 32.

En pré sen tant la pièce de Mal herbe comme un mo dèle, Dei mier
contri bue à sa consé cra tion. Consé cra tion qui, tou te fois, ne dé pas se‐ 
ra guère le seuil de 1630 : la pièce en elle- même ne sera pas in cluse
dans les re cueils à ten dance an tho lo gique de la fin du siècle comme
le Re cueil de poësies di verses et chres tiennes (1671) ou le re cueil Bar bin.
Elle ne sera pas non plus citée dans des trai tés de poé sie ul té rieurs 33.

« Tube » et mo dèle poé tique
Les ci ta tions ti rées de l’Aca dé mie de l’art poé tique montrent que cer‐ 
tains au teurs sont consi dé rés comme des mo dèles dès leur vi vant.
Dans cette en tre prise nor ma tive, le choix des pièces ci tées en
exemple est loin d’être ano din : de fait, Dei mier cite ma jo ri tai re ment
les pièces les plus connues de l’époque. Il se ré fère ainsi plu sieurs fois
à L’Ombre de Daph nis de Du Per ron (sept pu bli ca tions entre 1596 et
1610 34) ou à la chan son « Quand je revis ce que j’ai tant aimé » de Ber‐ 
taut (neuf pu bli ca tions). De Mal herbe, il se sert no tam ment de la Vic‐ 
toire de la constance (quatre pu bli ca tions) et des Larmes de saint
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Pierre (six pu bli ca tions en re cueil et plu sieurs im pres sions en pla‐ 
quette).

La mise à contri bu tion des mor ceaux de choix du pu blic dans la
consti tu tion de mo dèles poé tiques est en core plus frap pante dans le
cas de l’In tro duc tion à la poësie (Du Bray, 1620). Le ré dac teur ano nyme
semble non seule ment pui ser ses exemples poé tiques contem po rains
dans les De lices de la poësie fran çoise, édi tées chez le même li braire,
mais il pri vi lé gie, de plus, les tubes. Se des sine ainsi, à l’ins tar de cer‐ 
tains arts poé tiques de la Re nais sance, dont la pu bli ca tion s’ac com pa‐ 
gnait d’une an tho lo gie, une com plé men ta ri té entre les pu bli ca tions 35.

24

L’in ser tion des pièces dans le texte confirme elle aussi leur rayon ne‐ 
ment : tan dis que les pièces d’au teurs du XVI  siècle (Saint- Gelais, Du
Bel lay, Bel leau, Ron sard) sont sys té ma ti que ment at tri buées, le nom de
l’au teur fait dé faut pour les exemples tirés des re cueils col lec tifs
contem po rains. Tout se passe en effet comme si ces pièces jouis‐ 
saient, en 1620, d’une no to rié té telle que l’évo ca tion des noms des au‐ 
teurs pa raî trait su per fé ta toire. À la fin du siècle, une bonne par tie de
ces au teurs est en re vanche com plè te ment ou bliée.

25

e

Vers le « best of »

Quand Marie- Gabrielle Lal le mand ana lyse la fi gure de Ber taut telle
qu’elle res sort de l’his toire de la poé sie que pro pose Ma de leine de
Scu dé ry dans ses Conver sa tions nou velles sur di vers su jets (Bar bin,
1684) et du re cueil Bar bin (1692), elle ob serve dans les deux cas une
sur re pré sen ta tion de la poé sie amou reuse 36. Ber taut, sans doute
sous l’in fluence du pu blic, fé mi nin en grande par tie, vit une mé ta‐ 
mor phose ga lante 37. Les dé pla ce ments qui s’ob servent à pro pos de
Jean de Lin gendes ou de Pierre Motin té moignent eux aussi, et de
ma nière peut- être en core plus mar quante, de l’in fluence du contexte
so cial et es thé tique de la fin du siècle.

26

Le poète Jean de Lin gendes (1580-1616), alors qu’il ap pa raît comme un
poète im por tant dans les re cueils de Tous saint Du  Bray 38, n’est re‐ 
pré sen té dans le re cueil Bar bin 39 qu’à tra vers une seule pièce, son
Élé gie pour Ovide. Les com po si tions (en co mias tiques et amou reuses)
qui ca rac té risent le poète dans les com pi la tions de son temps sont
ainsi écar tées, pour ne re te nir que le ver sant «  ovi dien  » de son

27
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œuvre poé tique 40, pour tant beau coup moins im por tant. Ce choix est
peut- être, en 1692, dicté par la vo lon té de mettre le poète au goût du
jour, la deuxième moi tié du XVII  siècle voyant un re nou veau d’in té rêt
pour Ovide, dont le des tin est par fois as si mi lé à celui de Fou quet 41.

e

La mo der ni sa tion la plus frap pante s’ob serve au sujet de Pierre Motin
(1566- avant 1615). Dans la me sure où le re cueil Bar bin écarte « toutes
les Pieces trop libres 42 », il est peu sur pre nant que l’on n’y trouve au‐ 
cune des pièces sa ty riques du poète, veine dans la quelle il s’est abon‐ 
dam ment illus tré. Or, on n’y trouve pas da van tage de ses pièces en co‐ 
mias tiques ou re li gieuses, alors que celles- ci font par tie in té grante du
ré per toire des re cueils col lec tifs du début du siècle. En 1692 ne sont
ainsi re pro duites que trois pièces, toutes réunies dans la sec tion
«  Motin  » du Re cueil des plus beaux vers de Mes sieurs Mal herbe,
Racan… de 1630 43.

28

L’élé gie «  Je cherche un lieu dé sert aux mor tels in co gnu…  » se dis‐ 
tingue par son ly risme et par le sujet amou reux, et cor res pond ainsi
plei ne ment à la concep tion de la forme telle qu’elle se dé ve loppe au
cours du XVII  siècle 44. Alors que ce genre poé tique est re la ti ve ment
rare au début du siècle 45, il sus cite l’en goue ment dans les an nées
1660 et au- delà, mo ment où il de vient une forme de contre point sé‐ 
rieux au ba di nage ga lant 46. L’élé gie de Motin, que ce soit à tra vers le
motif de la re traite amou reuse, la vi sion cau che mar desque du pay‐ 
sage ou en core l’ima gi naire pas to ral em prun té pour dire la pas sion
amou reuse pré sente ainsi de nom breux points com muns avec les élé‐ 
gies de La Fon taine ou celles de la com tesse de La Suze. Les stances
« Leve bel arbre au Ciel la teste 47… », com po sées de qua trains d’oc to‐ 
syl labes, re latent dif fé rentes scènes amou reuses qui se passent sous
les ra meaux de l’arbre au quel le poète s’adresse. De par son orien ta‐ 
tion nar ra tive (vs dis cur sive), cette pièce pro pose un dé pla ce ment du
dis cours amou reux pé trar qui sant ca no nique 48. Par tant, elle pré sente
cer tains traits ca rac té ris tiques des com po si tions poé tiques à la mode
dans le der nier tiers du XVII   siècle. Le troi sième et der nier mor ceau
de Motin re te nu est Le Per tuis. Les douze si zains d’oc to syl labes, ini‐ 
tia le ment pu bliés à la fois dans des re cueils sa ty riques et des re cueils
gé né raux 49, se pré sentent comme un de ces jeux poé tiques si chers
aux as sem blées ga lantes, vers ir ré gu liers en moins. La pièce s’ar ti cule
au tour de l’équi voque sexuelle du « per tuis ». Or, dans la me sure où,
pour uti li ser les mots de La  Fon taine, «  tout y [est] voilé, mais de

29
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gaze ; et si bien / […] qu’on n’en per dra rien 50 », la pièce n’est fi na le‐ 
ment guère plus obs cène que ne le sont les Contes et nou velles en vers
ou cer tains dia logues de Mo lière 51.

Le choix des vers iso mé triques dans les pièces, même lé gères, leur
donne pour la fin du siècle sans doute une pe tite touche ar chaïque –
 les formes pri vi lé giées pour le jeu poé tique étant à ce moment- là les
vers mêlés, voire le mé lange de vers et prose. Il n’en de meure pas
moins que les trois pièces pu bliées dans le re cueil Bar bin pré sentent
ainsi le poète en au then tique pré cur seur des poètes ga lants, dont le
ré per toire (sé rieux et badin) se rap proche de celui de poètes contem‐ 
po rains comme La Fon taine ou Ben se rade 52… Dans le cas de Motin,
nous sommes alors bien loin de la re pré sen ta tion qui res sor tait des
com pi la tions du début du siècle : l’ima gi naire ga lant a com plè te ment
trans for mé le poète.

30

***

Quel rôle re vient donc aux com pi la tions poé tiques du début du siècle
dans la consé cra tion de mo dèles et dans leur ca no ni sa tion ?

31

Comme le montrent les évo ca tions des di verses pu bli ca tions de
T. Du Bray dans des textes d’époque, les re cueils col lec tifs, et par ti cu‐ 
liè re ment ceux de la série des Dé lices, consti tuent une source no table
à l’époque. Ils pré sentent ainsi un en semble de pièces à lire, à re-lire,
mais aussi à ré- utiliser dans d’autres contextes.

32

La place qui re vient à ces pu bli ca tions col lec tives se voit tou te fois ré‐ 
duite par le re gard ré tros pec tif. Si cer tains re cueils de meurent
jusqu’au XVIII siècle des pu bli ca tions pri sées pour la sé lec tion de poé‐ 
sies qu’ils pro posent, les his toires de la poé sie du temps n’y puisent
des textes que par dé faut, c’est- à-dire quand le re cueil d’au teur est
man quant, ou lors qu’il est dif fi cile d’accès.

33

e 

Il ap pa raît de plus que les com pi la tions, pour une cer taine pé riode du
moins, sont bien le lieu de la ca no ni sa tion des au teurs. En effet, pour
qu’un poète du temps de Henri IV puisse être re te nu à la fin du siècle,
il faut qu’il ait été pu blié, et de ma nière mas sive, dans les re cueils col‐ 
lec tifs du début du siècle en gé né ral, et plus par ti cu liè re ment dans
ceux de Tous saint Du Bray. Aussi est- ce, à la fin du XVII  siècle, moins
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NOTES

1  Voir Ma thilde  Bom bart et Guillaume Peu reux, «  Po li tiques des re cueils
col lec tifs dans le pre mier XVII   siècle. Émer gence et dif fu sion d’une norme
lin guis tique et so ciale », dans Irène Lan glet (dir.), Le Re cueil lit té raire (https://

books.openedition.org/pur/32013), Presses uni ver si taires de Rennes, «  In ter fé‐ 
rences  », 2003, p.  239-256  ; Henri Lafay, La Poé sie fran çaise du pre mier
XVII  siècle, Paris, Nizet, 1975, p. 129 ; Alain Viala, Nais sance de l’écri vain, Paris,
Édi tions de Mi nuit, « Le Sens com mun », 1985, p. 124-126.

2  Henri- Jean Mar tin, Livre, pou voirs et so cié té [1969], Ge nève, Droz, 1999,
p. 283.

3  Voir no tam ment Clio au Par nasse. Nais sance de l’  «  his toire lit té raire  »
fran çaise aux XVI  et XVII  siècles, Paris, Cham pion, 2006.

4  Voir Jean Vignes, « Les modes de dif fu sion du texte poé tique », dans Jean- 
Eudes Girot (dir.), Le Poète et son œuvre, Ge nève, Droz, 2004, p.  185. Sur la
re la tion de concur rence entre re cueil d’au teur et re cueil col lec tif au
XVII  siècle, voir aussi M. Speyer, Briller par la di ver si té. Les re cueils col lec tifs
de poé sie au XVII   siècle (1597-1671), Paris, Clas siques Gar nier, coll. «  Lire le
XVII  siècle », série « Voix poé tiques », à pa raître.

5  Selon l’heu reuse ex pres sion de Chris tophe Schu wey, « Aux en seignes de
pa pier : les re cueils comme pla te formes de pu bli ca tion », dans Linda Gil et
Lu di vine Rey (dir.), Genèse des cor pus littéraires à l’âge clas sique, Uni ver sité
Paris- Sorbonne, 2013, p.  33-39, http://www.cellf.paris- sorbonne.fr/sites/
de fault/files/ar ticles/actes_jejc- juin_2013.pdf.

6  Mo lière, Les Pré cieuses ri di cules (1659), dans Œuvres com plètes,
éd.  Claude  Bour qui, Georges  Fo res tier et al., Paris, Gal li mard, «  Pléiade  »,
2010, t.  I, p. 16 (nous sou li gnons). Voir aussi p. 1221, n. 10. Alors que les au ‐

le choix des mor ceaux qui est re pré sen ta tif d’un goût d’époque que
celui des poètes.

Ces dy na miques s’ob servent enfin aussi pour les poètes du mi lieu du
siècle re cueillis dans les com pi la tions. Si les théo ri ciens de la fin du
XVII  siècle citent en exemple aussi d’«  illustres in con nus  53» comme
Four croy, Pa trix ou La lane, c’est qu’ils font par tie du ré per toire des
re cueils col lec tifs, et tout par ti cu liè re ment de celui des fa meuses
Poësies choi sies.
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teurs de la note re marquent qu’il s’agi rait d’un titre fic tif, « évoqu[ant] plu‐ 
sieurs re cueils de l’époque, comme le Re cueil de pièces en prose les plus
agréables de ce temps », l’al lu sion aux Poé sies choi sies nous semble évi dente,
ce re cueil étant le seul des an nées 1650 à por ter l’épi thète « choi sies » dans
son titre.

7  Charles Sorel, La Bi blio thèque fran çaise (1667), éd.  Fi lip po d’An ge lo, Ma‐ 
thilde Bom bart, Lau rence Gia va ri ni, Clau dine Né de lec, Dinah Ri bard, Mi‐ 
chèle Ro sel li ni, Alain Viala, Paris, Cham pion, 2015, p.  266-267 (nous sou li‐ 
gnons).

8  Jean- Pierre Camus, «  Ins truc tion au lec teur de Par the nice », dans Par‐ 
the nice, ou pein ture d’une in vin cible chas te té. His toire Na po li taine (https://galli

ca.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k109714p?rk=42918;4), Paris, Claude Chap pe let, 1621, p. 903.

9  L’ex pres sion «  les beaux es prits » est ré cur rente dans les avis « Au lec‐ 
teur  » qui pré cèdent les vo lumes du re cueil de T.  Du  Bray entre 1609 et
1620. Dans les re cueils ul té rieurs de cet édi teur (1626 et 1630), elle se trou‐ 
ve ra même sur la page de titre.

10  J.-P.  Camus, «  Éloge des his toires dé votes  », dans Aga thon phile, ou les
Mar tyrs si ci liens, Aga thon, Phi lar gy rippe, Try phine, & leurs as so ciez (https://nu

melyo.bm-lyon.fr/f_view/BML:BML_00GOO0100137001101210917), Paris, Claude Chap‐ 
pe let, 1623, p. 881 (nos ita liques).

11  J.-P. Camus, « Aver tis se ment au lec teur », dans L’ (https://numelyo.bm-lyon.fr/f
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13  P. de Dei mier, L’Aca de mie de l’art poe tique (https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k

1083802?rk=21459;2), Paris, Jean de Bor deaulx, 1610, p.  201-202 (nous sou li‐ 
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14  Ibid. (nous sou li gnons).

15  « Mes plus grands crean ciers sont trois, Ber taut Evesque de Sais, le poli
Mal herbe, et l’in com pa rable Car di nal du Per ron, et quelques autres beaux
Es prits dont les poësies sont ra mas sées dans ce Re cueil des plus beaux vers
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de nostre temps » (J.-P. Camus, « Aver tis se ment au lec teur », dans Iphi gene…,
op. cit, t. II, n. p).

16  «  Le Li braire au Lec teur  », Re cueil des plus beaux vers de Mes sieurs de
Mal herbe, Racan…, Paris, T. Du Bray, 1626, n. p. Voir aussi la ré fé rence à « un
Car di nal, et un Evesque » dans l’« Éloge des his toires dé votes » de Camus
(op. cit., p. 881).

17  Voir à ce sujet l’ou vrage d’E. Mortgat- Longuet, Clio au Par nasse, op. cit.

18  Ma de leine de Scu dé ry, «  De l’air ga lant  » et autres conver sa tions,
éd. D. Denis, Paris, Cham pion, 1998, p. 237-238 (nos ita liques).

19  Ibid., p. 239-240 (nos ita liques).

20  Jean Ber taut, Re cueil des oeuvres poe tiques (https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt

6k1510510r/f7.item), Paris, Ma mert Pa tis son, 1601 (rééd.  1605)  ; id., Re cueil de
quelques vers amou reux, Paris, V  de M. Pa tis son, 1602 (rééd. 1606) (https://nu

melyo.bm-lyon.fr/f_view/BML:BML_00GOO0100137001100477947).

21  Re cueil des vers de Mon fu ron (https://bit.ly/3864i1J) des quelles la plus grande
par tie n’a pas été im pri mée, Aix, Es tienne David, 1632.

22  L’édi tion in- folio des Di verses Œuvres de l’illus tris sime car di nal du Per‐ 
ron… (https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k6538816b) (Paris, An toine Es tienne, 1622)
ne met guère en va leur les poé sies, qui n’y oc cupent qu’une place ré duite,
écra sées qu’elles sont par l’œuvre en prose de l’élo quent car di nal.

23  Sorel men tionne à cet en droit aussi Du Bar tas, De sportes, Ré gnier et
Théo phile. Ces au teurs, dont la place dans les re cueils col lec tifs est ré duite,
ont été pu bliés en vo lume de leur vi vant.

24  Ch.  Sorel, La Bi blio thèque fran çaise (1667), éd.  cit., p.  258 (nous sou li‐ 
gnons).

25  Re cueil des plus belles pièces des poëtes fran çois Tant An ciens que Mo‐ 
dernes (https://numelyo.bm-lyon.fr/f_view/BML:BML_00GOO0100137001102302002/IMG0

0000007), Paris, Claude Bar bin, 1692, t.  I, « Pré face », n. p. Sur cet ou vrage,
voir Le re cueil Bar bin (1692). Une «  his toire de la poé sie par les ou vrages
même des poètes » ?, Ma thide Bom bart, Maxime Car tron, Mi chèle Ro sel li ni
(dir.), Pra tiques & Formes lit té raires 16-18, Ca hiers du GADGES, 16, 2019, [en
ligne] https://publications- prairial.fr/pratiques- et-formes-litteraires/inde
x.php?id=74

26  On pense no tam ment à Lau gier de Por chères, mais aussi à Jean de
Sponde ou Abra ham de Ver meil.
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27  Fré dé ric La chèvre, Bi blio gra phie des re cueils col lec tifs de poé sies pu bliés
de 1597 à 1700, t. I, Paris, Henri Le clerc, 1901-1905, p. XI.

28  «  Je n’es time pas moins tes lettres que ses armes  ». La poé sie d’éloge du
pre mier XVII   siècle dans les re cueils col lec tifs de Tous saint Du  Bray, Paris,
Cham pion, 2015. Si pour Béa trice Brot tier, la « série des re cueils de Du Bray
se pré sente comme un cor pus pré exis tant à son étude » (p. 22), elle ne pose
guère la ques tion de l’in fluence et de l’im por tance des pu bli ca tions qui le
pré cèdent, comme des Bon fons ou de Guille mot.

29  Ces chiffres sont issus de la base de don nées éla bo rée dans le cadre de
notre thèse «  Briller par la di ver si té  »  : les re cueils col lec tifs de poé sies au
XVII   siècle (1597-1671), sous la dir. de Marie- Gabrielle Lal le mand, uni ver si té
de Caen Nor man die, avril 2019. Ils sont re la tifs et se ré fèrent à un cor pus
com po sé des vingt- deux re cueils les plus re pré sen ta tifs du temps. Les ré im‐ 
pres sions et les ré édi tions fai ble ment aug men tées ont par exemple été
écar tées.

30  La no to rié té du texte est confir mée par son in ser tion dans les His toires
tra giques de Ros set, où elle est an non cée comme étant «  assez com mune
par toute la France » (Au Pont, A. Bru net, 1615, p. 141).

31  Selon An toine Adam, elle au rait été com po sée au tour de 1580 (voir Fran‐ 
çois de Mal herbe, Œuvres (1630), éd. A. Adam, Paris, Gal li mard, « Pléiade »,
1971, p. 775).

32  P. de Dei mier, L’Aca dé mie de l’art poé tique, op. cit., p. 350-351.

33  S’il puise plu sieurs exemples dans les œuvres de Mal herbe, P. Ri che let,
par exemple, n’al lègue ja mais, dans la Ver si fi ca tion fran çoise (Loy son, 1671),
l’exemple de la Vic toire de la constance.

34  L’in ci pit de la pièce est « Seul jour de ma pen sée… ». Voir P. de Dei mier,
L’Aca dé mie de l’art poé tique, op. cit., p. 202 et 409.

35  Voir à ce sujet Jean- Charles Mon fer ran, L’École des muses, Ge nève, Droz,
2011, p. 298, ainsi que, du même cri tique, « De l’an tho lo gie et de l’art poé‐ 
tique fran çais à la Re nais sance  », dans Gré go ry Ems, Ma thieu Minet (dir.),
Les Arts poé tiques du XIII  au XVII  siècle, Turn hout, Bre pols, 2017, p. 107-117.

36  Marie- Gabrielle Lal le mand, «  Ber taut dans l’His toire de la poé sie de
M  de Scu dé ry et dans celle de Fon te nelle », dans ead., Chan tal Lia rout zos
(dir.), De la Grande Rhé to rique à la poé sie ga lante, Presses uni ver si taires de
Caen, 2004, p. 183-184.
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37  Sur la ques tion de la «  ga lan te rie  » dans le re cueil Bar bin, voir aussi
A.  Viala, «  Les plus belles. (Quasi- ) ver ba tim des re marques for mu lées par
Alain Viala en clô ture des Jour nées », Le re cueil Bar bin (1692), op. cit., p. 285-
290, [en ligne] DOI : 10.35562/pfl.102 (https://dx.doi.org/10.35562/pfl.102).

38  Du point de vue du nombre des pièces re te nues, il oc cupe la troi sième
place en 1609 et reste parmi les dix pre miers jusqu’en 1630 (voir H. Lafay, La
Poé sie fran çaise du pre mier XVII  siècle, op. cit, p. 444).

39  À pro pos du trai te ment de Jean de Lin gendes dans le re cueil Bar bin, voir
aussi Maxime Car tron, « Un corps frag men té ? Hy po thèses sur les ex traits
in sé rés dans les no tices bio gra phiques du re cueil Bar bin », Le re cueil Bar bin
(1692), op. cit., p. 99-126, [en ligne] DOI : 10.35562/pfl.86 (https://dx.doi.org/10.35

562/pfl.86).

40  Lin gendes a édité une tra duc tion col lec tive en prose des épîtres d’Ovide
qui a connu plu sieurs ré édi tions au début du XVII   siècle  : Les Epistres
d’Ovide, tra duittes en prose Fran çoise, par les S  Du Per ron, De La Brosse, De
Lin gendes, et He de lin, Paris, T. Du Bray, 1618. L’élé gie « Ovide, c’est à tort que
tu veux mettre Au guste » ouvre la tra duc tion des Mé ta mor phoses d’Ovide de
N.  Re nouard de puis l’édi tion de 1617, qui sera ré édi tée jusqu’au mi lieu du
siècle. Col le tet érige Lin gendes même en mo dèle pour la pa ra phrase et la
tra duc tion des Hé roïdes. Dans la Vie d’Oc to vien de Sainct Ge lais, il note,
après avoir cité le début de l’épître de Pé né lope à Ulysse du poète épo‐ 
nyme  : « quoy que ces vers sentent fort leur an ti quaille, si est ce que l’on
peut dire avec ve ri té qu’en les com pa rant aux vers des Siecles pre ce dens et
de leur Siecle mesme, il semble qu’il ait esté le Lin gendes ou le Mal herbe de
son Temps. » (Guillaume Col le tet, Vies d’Oc to vien de Sainct Ge lais, Mel lin de
Sainct Ge lais …, éd. E.  G.  des Se guins [Paris, 1862], Ge nève, Slat kine Re‐ 
prints, 1970, p. 13. Nos ita liques).

41  Voir à ce sujet Marie- Claire Cha te lain, Ovide sa vant, Ovide ga lant, Paris,
Cham pion, 2008.

42  Re cueil des plus belles pièces des poëtes fran çois, op. cit., t. I, « Pré face »,
n. p. Sur la place de la poé sie dite « li ber tine », voir Mi chèle Ro sel li ni, « Les
poètes li ber tins dans le re cueil Bar bin  : une in vi si bi li sa tion stra té gique ? »,
Le re cueil Bar bin (1692), op. cit., p. 169-189, [en ligne] DOI : 10.35562/pfl.89 (ht

tps://dx.doi.org/10.35562/pfl.89).

43  Voir p. 768, 815 et 827. Le re cueil a été ré im pri mé par P. Met tayer en 1638,
puis remis en cir cu la tion par N. de La Vigne en 1642. Sur les liens entre le
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re cueil de Du  Bray et le re cueil Bar bin, voir aussi Lau rence Gia va ri ni,
«  Quelques ca té go ries à l’épreuve de l’an tho lo gie. His toire, poé sie, so cié té
dans le re cueil Bar bin », Le re cueil Bar bin (1692), op. cit., p. 273-274, [en ligne]
DOI : 10.35562/pfl.100 (https://dx.doi.org/10.35562/pfl.100).

44  Sur l’élé gie fran çaise, et tout par ti cu liè re ment sa dé fi ni tion au XVII  siècle,
voir les tra vaux de Ni cho las Dion, dont no tam ment «  Un re cueil des plus
belles élé gies fran çaises  ? Le re cueil Bar bin en re gard de l’évo lu tion du
genre élé giaque aux XVII  et XVIII   siècles », Le re cueil Bar bin (1692), op.  cit.,
p. 229-242, [en ligne] DOI : 10.35562/pfl.94 (https://dx.doi.org/10.35562/pfl.94) et
le « Li mi naire » du nu mé ro thé ma tique Plaintes, pleurs et plai sirs : la poé sie
élé giaque aux siècles clas siques, Tan gence, 109, 2015, p. 5-15.

45  Les re cueils col lec tifs pu bliés avant 1631 et in ven to riés dans notre base
de don nées contiennent une pe tite cen taine d’élé gies, alors qu’ils pré‐ 
sentent plus d’un mil lier de stances ou de son nets. Les tra vaux d’Henri Lafay
confirment cette ob ser va tion gé né rale (voir La Poé sie fran çaise du pre mier
XVII   siècle, op.  cit., p.  79-87). L’œuvre de Motin en par ti cu lier com prend au
total cinq élé gies (voir Pierre Motin, Poé sies, éd. G.  Peu reux, Paris, STFM,
2006).

46  Jean- Pierre Chau veau, « Les ava tars de l’élé gie au XVII  siècle », Poètes et
poé sie au XVII  siècle, Paris, Clas siques Gar nier, 2012, p. 124.

47  Re cueil des plus belles pièces des poëtes fran çois, op. cit., t. III, p. 71.

48  Voir à ce sujet Alain Gé ne tiot, Poé tique du loi sir mon dain, Paris, Cham‐ 
pion, 1997, no tam ment chap.  III « Les re pré sen ta tions de l’amour et l’es thé‐ 
tique ga lante ».

49  Voir P. Motin, Poé sies, éd. cit., p. 560.

50  Jean de La  Fon taine, Nou veaux contes (1674), dans Œuvres com plètes.
Fables et contes, éd. J.-P. Col li net, Paris, Gal li mard, « Pléiade », 1991, p. 887.

51  Voir à ce sujet Ti phaine Rol land, L’Ate lier du conteur. Les Contes et nou‐ 
velles de La Fon taine. As cen dances, in fluences, confluences, Paris, Cham pion,
2014 ; Ma thieu Ber mann, Les Contes et nou velles en vers de La Fon taine. Li‐ 
cence et mon da ni té, Paris, Clas siques Gar nier, 2016  ; ainsi que Jean- Claude
Abra mo vi ci et Ca rine Bar ba fie ri (dir.), L’In ven tion du mau vais goût à l’âge
clas sique (XVII -XVIII  siècle), Lou vain, Pee ters, 2013.

52  À tra vers le choix des trois pièces trans pa raissent en effet les deux ver‐ 
sants de la pra tique du poète mon dain : le jeu poé tique, d’une part, l’ex pres‐ 
sion d’un sen ti ment réel et sin cère à tra vers l’élé gie, de l’autre.
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53  Yves Gi raud, «  Arts poé tiques et his toire lit té raire  », dans Luc Fraisse
(dir.), L’His toire lit té raire à l’aube du XXI   siècle. Contro verses et consen sus,
Paris, PUF, 2005, p. 63.
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